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«Périmètre d’étude», 
la dénomination est assez 

austère et même un brin 

administrative. 

En fait, il s’agit simplement

d’une invitation, quelque chose

du genre : «Si vous voulez bien

vous joindre à nous…» 

La proposition est faite sur 

la base d’affinités territoriales 

et d’un voisinage que l’on n’a pas

besoin d’aller vérifier sur le

cadastre.

Le carton d’invitation dirait

encore ceci : «Rejoignez-nous 

et élaborons ensemble un projet

ambitieux pour ce territoire 

qui nous est commun.» 

La puissance invitante aurait

ajouté à la main : «…et que nous

aimons.»

Sans préjuger de leur décision,

qui doit intervenir dans 

une bonne année, nous vous 

proposons un détour par deux

communes qui n’étaient pas

adhérentes au Parc et qui sont

situées dans ce fameux 

«périmètre d’étude». 

Au nord, Les Longevilles-Mont-

d’Or, dans le Doubs ; 

au sud, Echallon,

dans l’Ain.

On sait aussi, on le sait dès le pre-
mier passage, qu’elles forment
ensemble un havre climatique, elles
vous accordent un répit saisonnier
avant d’entrer dans le vif de la mon-
tagne qu’on pressent dès le col de la
Croix de Serre. Ici, le printemps
vient plus tôt et l’hiver attend son
heure.
On sera passé trop vite à Echallon,
malgré les virages rudes. Voilà
peut-être la raison de l’encoche. On
aura manqué d’égards. Pourtant,
comme si elle voulait mériter son
nom, jouer un peu de son patro-
nyme, la commune a pris soin d’éti-
rer son habitat, de l’égrener tout au
long de la route : Miribel, Le Crêt, Le
Favillon. A quoi il faut ajouter une
kyrielle de hameaux que des pan-
neaux indiquent de leur pointe
d’émail, à droite ou à gauche,
comme on fait avec le bras.

Population en hausse

La commune s’étend sur 2 890 hec-
tares dont la moitié est tenue par la
forêt. L’altitude oscille de 540 à 1 096
mètres. Selon une règle quasi géné-
rale, la population n’a cessé de
décliner tout au long du siècle der-
nier, mais elle est repartie à la
hausse, et fortement. «De 500 dans
les années 1990, nous devons être
aujourd’hui à près de 800 habitants,
dit le nouveau maire, Daniel Savoye.
En raison de l’augmentation de l’im-
mobilier sur les villes voisines, des
familles viennent s’installer chez
nous sans que nous ayons besoin de
les démarcher ni de vanter les
attraits de la commune. Cette évolu-
tion nous réjouit, bien sûr, mais il
nous appartient aussi de la maîtriser
et nous devrons certainement nous
doter d’un Plan Local d’Urbanisme.»
C’est le charme des villages, le
maire énumère les activités à la
manière dont on dit le nom des voi-
sins : deux scieries qui emploient
huit personnes ; le Gîte La Semine ;
le restaurant Le Chevreuil, qui est
une institution tenue depuis toujours
par Odette ; l’épicerie-bar Les
Bourriques « que des jeunes ont
ouvert récemment » ; l’entreprise
Joux qui fabrique des piques à bro-
chettes en bois de hêtre et qui a l’art
de trouver des niches de marché
puisqu’elle fabriquait auparavant les
tiges des coton-tiges.  «Nous avons
aussi un informaticien, un négociant
en matières plastiques… Et puis le
Daguet des Combelles, à la Pallud,
qui est un élevage de jeunes cerfs.
Ils en ont une bonne centaine, je
crois. Ils transforment et commer-
cialisent eux-mêmes leur produc-
tion.» L’élu compte sur les doigts
des deux mains les associations
« qui toutes fonctionnent bien » :
foyer rural, club du troisième âge,
spéléo, boulistes, chasseurs,
pêcheurs, le Verger d’Echallon -une
association qui s’attache à préserver
d’anciennes essences fruitières -
sans oublier l’harmonie municipale.
Il dit, plus solennellement, que sa
commune fut un haut lieu de la
résistance au nazisme, comme en

Venant du sud, on entre dans le
Parc du Haut-Jura par Saint-
Germain-de-Joux, on arrive

très vite à Belleydoux sans savoir
qu’on l’a quitté le temps de traver-
ser Echallon. On n’a pas vu telle-
ment de différence. C’est seulement
sur la carte des périmètres commu-
naux que l’encoche saute aux yeux,
qu’elle a l’air d’une pièce man-
quante au puzzle. On n’a vu que des
ressemblances entre les trois com-
munes. Une même route qui les
dessert, en surplomb de la Semine,
et distribuent les remues d’hommes

entre Bellegarde, Oyonnax et
la montagne. Une

même physionomie
de forêts som-

bres, de pier-
res claires,

de prairies
étagées et,
s o u d a i n ,
de falaises
abruptes.

témoigne le monument de La Prairie
surmontée d’une Croix de Lorraine
et la plaque apposée sur un mur
d’enceinte près de l’imposante mai-
rie : «Ici, le 14 juillet 1944, est tombé
face à l’ennemi le lieutenant Charles
Bletel du maquis de l’Ain.»

Moments conviviaux

Plus prosaïquement, il revient aux
préoccupations quotidiennes et aux
engagements pris lors des récentes
élections : réfection de la voirie, du
réseau d’eau, rénovation des bâti-
ments communaux, de la salle des
fêtes, du toit de l’église, de la station
d’épuration. «Nous aimerions aussi
mettre en œuvre une gestion plus
rigoureuse des déchets et poursui-
vre l’enfouissement des réseaux
secs (téléphone et électricité), sup-
primer ces toiles d’araignée au-des-
sus des maisons.» Pour autant que
les finances communales le permet-
tent… «En effet, nos recettes pro-
viennent pour 40% de la forêt et le
marché du bois n’est guère floris-
sant. Autrefois, avec la vente d’un m3

de bois on pouvait réaliser 4 mètres
linéaire de réseau, aujourd’hui c’est
presque l’inverse, il faut 4 m3 de bois
pour un mètre linéaire de réseau.»
On serait tenté de dire que sur quel-
ques points (le PLU, la gestion des
déchets, et d’autres) le Parc pourrait
être de bon conseil. Daniel Savoye
n’en disconvient pas mais, en
homme posé et bon démocrate, il
réclame un délai : « La nouvelle
équipe municipale vient de se mettre
en place. Elle a besoin de temps
pour réfléchir, s’informer. En fait,
nous connaissons mal le Parc, nous
ne savons pas bien ce qu’il peut nous
apporter. Certains redoutent des
contraintes supplémentaires.» On
sent des réticences, une appréhen-
sion mais, avant de prendre congé, le
maire dit l’attachement des
Echalonnais pour la montagne :
« Tous les jours ouvrables, nous
descendons pour travailler et les
week end, pour les loisirs, pour les
moments plus conviviaux, nous
montons dans le Haut-Jura.» !

Echallon
les premiers degrés 

de la montagne


